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En librairie…

La Chine face au monde : 
une puissance résistible
Emmanuel Lincot, Emmanuel 
Véron, Capit Muscas éditions, 
septembre 2021, 144 p.

Emmanuel Lincot, historien et sino-
logue, s’associe avec Emmanuel 
Véron, docteur en géographie et 
spécialiste de la Chine contempo-
raine, pour coécrire un opuscule qui 
dépeint le chemin parcouru par la 
Chine face au monde. 
D’une part, elle cultive des relations 

asymétriques, ce qui lui vaut toutes sortes de sobriquets : puis-
sance hégémonique, puissance révisionniste ou prédatrice, ou 
encore cybercrature autoritaire. D’autre part, en tant que deu-
xième puissance économique mondiale, le coude-à-coude avec 
les États-Unis continue de structurer les relations internatio-
nales. Les deux auteurs s’interrogent ainsi : cette rivalité ira-t-elle 
jusqu’à la confrontation ?  En dépit de ces deux constats, l’empire 
du Milieu cache des failles et des contradictions à l’intérieur de 
ses frontières (gestion territoriale, enjeux démographiques et en-
vironnementaux) comme à l’extérieur du territoire (dynamique 
régionale, défi cit d’image, impact de la pandémie mondiale). 
En décryptant son identité et le récit qu’elle donne de sa puis-
sance vers l’Occident ou vers les pays en développement, c’est 
la résistibilité de la Chine qui est questionnée tout au long de 
l’ouvrage.

Géopolitique du 
climat : les relations 
internationales dans un 
monde en surchauffe 
François Gemenne, Armand Colin, 
novembre 2021 (2e éd.), 208 p.

Les enjeux environnementaux se 
sont invités à la table des diplo-
mates et aux menus des grands 
sommets internationaux depuis les 
années 1980, mais c’est la création 
du GIEC en 1988 qui marque l’ac-

célération des réfl exions pour limiter les stigmates du change-
ment climatique. Les conséquences environnementales, sociales 
et géopolitiques ignorent les frontières et contraignent les États 
à se concerter afi n de défi nir des solutions globales. 
Depuis la première édition de son essai en 2009, une décen-
nie marquée par les mutations climatiques s’est écoulée, et a 
poussé François Gemenne à actualiser ses analyses à la lumière 
d’un nouveau constat : la catastrophe climatique est là, elle est 
irréversible. 
Au fi l des chapitres, lorsqu’il dessine les contours des nouvelles 
géographies — celles des émissions de gaz à eff et de serre, celles 
des impacts ou des migrations  —, le caractère profondément 
inégalitaire du changement climatique est criant. 
La communauté internationale s’est accordée sur un principe, 
celui des « responsabilités communes mais diff érenciées », mais 
a-t-il porté ses fruits jusqu’à présent ?

La puissance par 
l’image : les États et leur 
diplomatie publique
Chri� ian Lequesne, 
Presses de Sciences Po, 
septembre 2021, 208 p. 

Entouré des chercheurs du 
Centre de recherches interna-
tionales de Sciences Po (CERI), 
Christian Lequesne pose les ja-
lons en off rant un ouvrage pion-
nier dans le champ des relations 

internationales. Avec ses analyses et les nombreux cas d’étude, 
il présente les ressorts de la diplomatie publique, plus connue en 
France sous le nom de diplomatie d’infl uence. Si cette dernière est 
fréquemment confondue avec le soft power ou la propagande, le 
comportement plus ou moins volontariste des acteurs est la clé 
pour saisir les nuances qui caractérisent les trois leviers de puis-
sance. Ici, la diplomatie publique est résumée comme la construc-
tion volontariste d’une médiation par une autorité politique vers 
les opinions publiques nationales et internationales. En pratique, 
les outils off erts par les télécommunications comme les médias et 
réseaux sociaux (Twitter, Facebook…) ou les chaînes d’information 
(France 24, Al Jazeera, Russia Today…) intègrent les stratégies. La 
diplomatie culturelle, la diplomatie humanitaire ou les renseigne-
ments ne sont pas en reste et demeurent des cartes à jouer dans 
les stratégies de diplomatie publique. 

La Mongolie contemporaine : 
chronique politique, 
économique et stratégique 
d'un pays nomade  
Antoine Maire, CNRS Éditions, 
février 2021, 242 p. 

Souvent réduite à ses étendues de 
steppes, à un mode de vie basé sur 
le nomadisme pastoral, ou au souve-
nir glorieux sous le temps de Gengis 
Khan, l’histoire contemporaine de 
la Mongolie a bien plus à nous off rir. 

Pendant dix ans, Antoine Maire, également auteur de Les Mongols, 
insoumis (Ateliers Henry Dougier, 2016) et de La Mongolie en quête 
d’indépendance, une utilisation stratégique du développement minier 
(L'Harmattan, 2013), a complété la littérature française sur ce pays 
encore peu connu. En passant d’un milieu à un autre avec une cer-
taine aisance, il observe fi nement le tissu politique, économique 
et social. À l’image d’un récit, il partage sa décennie d’expérience 
et de rencontre sur le terrain tout en retraçant l’histoire mongole 
depuis le début des années 1990, année marquée par l’ouverture 
de son économie. 
Enclavés dans les terres d’Asie et entourés par des géants mon-
diaux, les trois millions d’habitants tendent à se frayer une place 
et à construire leur infl uence régionale. Entre la Chine et la Russie, 
les défi s industriels et celui du développement des infrastructures 
devront être relevés sans écorcher son système démocratique et 
son patrimoine.
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Du conflit israélo-
palestinien 
au nucléaire 
iranien : 
l’humiliation, la 
variable oubliée 
des négociations
Marie Durrieu, 
L’Harma� an, septembre 
2021, 118 p.  

Qu’elle soit volontaire ou maladroite, une 
humiliation envers une nation, un peuple, une 
minorité, ou un dirigeant politique, pourrait 
être déterminante dans l’embrasement d’un 
confl it. Dans la lignée des constructivistes, 
Marie Durrieu s’interroge : les pratiques 
humiliantes et la perception d’être humilié 
peuvent-elles véritablement altérer un pro-
cessus de négociations ? Pour y répondre, 
deux confl its de longue haleine et non-ré-
solus pour lesquels d’âpres négociations ont 
été menées, sont pris en exemple : le confl it 
israélo-palestinien et celui du nucléaire ira-
nien.  Dans les deux cas, pour comprendre 
l’humiliation, facteur relevant a priori du 
champ psychologique, Marie Durrieu s’est 
rendue sur place afi n de saisir les émotions 
des premiers concernés : les négociateurs. 
Ont-ils ressenti une des quatre formes de 
l’humiliation, à savoir le rabaissement, le 
déni d’égalité, la stigmatisation ou la relé-
gation ? En s'inspirant de leurs réponses, les 
mécanismes de l’humiliation sont exposés 
tout comme les rouages d’une possible résis-
tance et ceux qui enferment dans une boucle 
d’humiliation.

Atlas mondial des matières premières : 
incertitudes et défis
Bernade� e Mérenne-Schoumaker, cartes de Claire Levasseur,
Autrement, septembre 2020 (3e éd.), 96 p. 

Aussi nombreuses puissent-elles être sur Terre, les ressources 
deviennent un paramètre central dans les conflits et la corde 
sensible des puissances. La surconsommation et la dépendance des 
modèles de sociétés aux matières premières, à l’image des minerais, 
ne feront qu’exacerber les tensions existantes. Leur répartition, 

leur exploitation ou leur valorisation sont sujets aux frictions, de surcroît, lorsqu’il s’agit 
des ressources alimentaires et hydriques. Pour cette troisième édition, les analyses de 
Bernadette Mérenne-Schoumaker, docteur en sciences géographiques, accompagnent les 
cartes de Claire Levasseur. Hydrocarbures, métaux rares, produits agricoles, café, coton 
et bien d’autres  ; ensemble, elles balayent les enjeux gravitant autour des ressources 
stratégiques du XXIe  siècle. En prenant en considération les impacts du changement 
climatique, les stratégies des États-Unis, de la Chine, de la Russie et du Brésil pour sécuriser 
leur approvisionnement en ressources stratégiques font l’objet d’une attention particulière.  

L’enfer numérique : 
voyage au bout d’un like
Guillaume Pitron, Les Liens qui 
libèrent, septembre 2021, 352 p. 

Plus un jour ne passe sans envoyer 
de mail dans le cadre professionnel 
ou sans se connecter à un réseau 
social. Anodins en apparence, ces 
échanges numériques quotidiens 

et dématérialisés laisseront inévitablement des traces. Le 
revers de la médaille du « tout numérique » devient visible 
grâce à cette enquête fournie, menée par Guillaume Pitron, 
journaliste et auteur de La Guerre des métaux rares, la face 
cachée de la transition énergétique et numérique. D’abord 
perçu comme la panacée face aux défi s écologiques, 
les preuves s’accumulent contre le numérique et dé-
construisent progressivement cette illusion. La fabrication 
des outils nécessaires au numérique engendre une course 
aux minerais dont l’extraction n’est pas sans conséquence, 
les transmissions des communications réalisées par des 
câbles tapissent à présent les fonds marins, le stockage des 
données numériques dans les datacenters basés jusqu’en 
Arctique participent à l’émission des gaz à eff ets de serre, 
et la liste des impacts néfastes compilée dans l’ouvrage 
est longue. En rendant visible la géopolitique d’un cloud
mouvant et immatériel et « la géographie d’un milliard de 
clics », les dangers de « l’enfer du numérique » deviennent 
soudainement édifi ants.

Guerres invisibles : nos prochains défis géopolitiques
� omas Gomart, Tallandier, janvier 2021, 320 p.

Les guerres visibles et invisibles se font écho sur le théâtre des rela-
tions internationales. En surface, la rivalité sino-américaine, l’impact du 
dérèglement climatique, le commerce et les inégalités construisent les 
frictions connues, quand en souterrain, la numérisation, la surveillance, 
la dissimulation et le contrôle sont des méthodes plus discrètes pour 
déstabiliser un adversaire. Plus discrète certes, mais leur force de frappe 

est tout aussi redoutable à l’heure où la frontière entre la paix et la guerre n’est plus nette et 
où les activités civiles et militaires tendent à s’imbriquer. Pour Thomas Gomart, directeur de 
l’Institut français des relations internationales (IFRI), « ces guerres invisibles cherchent moins 
à contraindre les corps qu’à contrôler les esprits ». En fi ligrane, et derrière l’approche en miroir 
qu’il propose, une question est posée : comment imposer un ordre quand il n’existe plus d’au-
torité morale sur la scène internationale ? Face à ces nouveaux paramètres, la France devra 
s’adapter rapidement et proposer de nouveaux calculs stratégiques pour se renouveler.
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